
La guerre navale dans la Guerre froide 

Trois axes de réflexion séparables mais non séparés : l’OTAN, le nucléaire, les crises avec des 

chronologies différentes mais imbriquées. 

Introduction : les années de tous les dangers 1945-1950 : 

- vide militaire américain en Europe occidentale/soviétisation de l’Europe de l’Est ; 

- supériorité navale américaine mondiale et incontestée/enjeux terrestres et continentaux ; 

- conflits post-1945 en Indochine et en Corée : des théâtres d’opérations extra-européens. 

 

Le temps des alliances : traités de Dunkerque (1947) de Bruxelles (1948) de l’Atlantique Nord (1949) 

La mise en place de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord (OTAN) dans sa dimension militaire 

et navale (1950-1951). Le Pacte de Varsovie (1955) : l’URSS, ses vassaux et les composantes navales 

du bloc de l’Est. 

 

1. L’OTAN et la guerre navale 

- Une organisation militaire et navale intégrée : renseignement, planification 

opérationnelle, grands commandements ; 

- Une intégration des matériels (construire ou acheter ?) de la logistique (installations 

portuaires, oléoducs, transports) et des capacités opérationnelles : une assistance 

financière, technique, militaire américaine en échange d’une sujétion politique de leurs 

alliés ; 

- Interopérabilité et interdépendance : une division interalliée du travail ? la question 

essentielle de la composition des flottes de surface autour du porte-avions. 

 

Focus : Destroyers d’escorte et porte-avions : l’aide américaine des années 1950-1962 

 

2. La dissuasion et la guerre sous les mers 

- La dissuasion nucléaire se joue sous les mers : les sous-marins nucléaires lanceurs d’engins 

(SNLE) et le rôle de l’amiral (US Navy) Hyman G. Rickover ; leurs missions dans « l’équilibre 

de la terreur », la summa divisio qu’ils créent entre les puissances navales (1970 : 41 SNLE 

américains/44 SNLE soviétiques) ;  

- Un jeu à trois ? les Etats-Unis d’Eisenhower et de Kennedy, le Royaume-Uni de Mac 

Milan, la France du général de Gaulle et la question de l’indépendance nationale (1958-

1966) ; 

- Une course aux armements navals qui culmine au début des années 1980 dans un 

contexte d’affaiblissement de la puissance américaine. 

 

Focus : la première patrouille du SNLE Le Redoutable et le Livre blanc sur la défense nationale (1972) 

 

3. Les crises et les conflits sur mer  

- Suez (1956) : une crise avec les « Deux Grands », la question de la puissance navale et le 

nucléaire en arrière-plan ; 

- Cuba (1962) : une crise militaire, politique et navale, une crise de la dissuasion, l’efficacité 

du blocus maritime et l’asymétrie des forces navales. La conséquence : l’URSS se dote de 



SNLE et d’une flotte océanique puissante dans la décennie 1962-1972 (amiral Serguei G. 

Gorchkov) ; 

- La décennie 1972-1982 : de la détente à la « Deuxième Guerre froide » : conséquences du 

réarmement naval soviétique, conflits périphériques (Vietnam), accès de nouveaux Etats 

à la puissance navale et à la dissuasion (Chine). La réaction des Etats-Unis et l’arrivée au 

pouvoir de R. Reagan. 

 

Focus : mettre à genoux l’URSS : le réarmement américain des « années Reagan » et le renouveau de 

l’United States Navy : six flottes permanentes, des bases navales à proximité des points névralgiques 

du globe, une douzaine de groupes aéronavals autour de porte-avions. 

 

Conclusion : à trois reprises 1919/1945/1990 les Etats-Unis sont la plus grande puissance navale du 

Monde : « Second to None ». 

La situation en 1990 : l’US Navy dépasse la somme des six marines de guerre du monde suivantes. 

 


